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Le Ça 

Le ça désigne les forces instinctuelles de notre inconscient (libido, instinct de mort, agressivité). Il existe dès la naissance et constitue le fond dynamique de 
notre personnalité. Il n'obéit qu'au "principe de plaisir", c'est-à-dire qu'il vise à satisfaire les pulsions par la voie la plus directe. Mais aucune société ne saurait 
laisser libre cours à ces pulsions; toutes leur opposent une série d'interdits, dont les plus nombreux frappent la sexualité et l'agressivité. 
Dans la toute petite enfance, les pulsions s'expriment librement, puis elles se heurtent à ces interdits. Lorsque l'enfant a intériorisé ceux-ci, c'est-à-dire 
lorsqu'il les respecte de lui-même, on dit que son surmoi est formé. Le surmoi est donc le juge et le censeur du moi, la "grosse voix intérieure". Les opinions 
varient sur l'époque de cette formation. Pour Freud, le surmoi se constitue lors de la liquidation de l'œdipe, entre trois et six ans. Pour d'autres (Mélanie 
Klein), il existe bien plus tôt. La manière dont il se forme est déterminante pour toute la vie ultérieure de l'individu. Le surmoi exerce sa juridiction sur le moi a 
un niveaux de la conscience et de l'inconscient. 

 

 
 
"Ça se discute" (France 2), "Combien Ça coûte" (TF1), "Ç(a)'est mon choix" (France 3), "Ça va se savoir" (RTL9), "Écoute moi Ça" (Canal Jimmy), "Faut que 
Ça saute" (TV5), "Silence, Ça pousse" (TV5), "Comment Ça marche" (I - télévision)… On ne compte plus, comme on dit, les émissions de télévision, que ce 
soit sur les chaînes hertziennes ou sur le câble, utilisant le pronom démonstratif "Ça" dans leur titre. Bien entendu, le titre de ces émissions ne fait pas 
explicitement référence au concept fondamental de la seconde topique freudienne, mais bien plutôt, à un sens commun censé être partagé par tous les 
téléspectateurs. Néanmoins, le large succès de ces émissions (du moins pour les premières ici citées), ne serait-il pas dû en grande partie, aux ressorts 
inconscients qu'elles expriment et qu'elles stimulent chez les téléspectateurs ? Le large succès de ces émissions ne serait-il pas dû au fait qu'elles font 
justement appel au "Ça" tel que le définit la psychanalyse ? 
 
Pour le sens commun, "ça" est la condensation d'un pronom démonstratif, "cela" qui exprime par abréviation, le ratage du sujet ou de l'objet qu'il était, à 
l'origine, censé désigner. Pour la psychanalyse, le "Ça" est le lieu des pulsions. Selon le petit Robert, la pulsion se définit quant à elle comme une "poussée". 
Plus précisément, le terme est étymologiquement issu du latin "impulsio" qui veut dire "poussée vers". C'est donc une action ("poussée"), associée à une 
direction ("vers") qui, par métonymie (déplacement), en vient à signifier "ce qui pousse". En d'autres termes, avec le Ça et la pulsion, nous sommes 
directement introduit au cœur d'une confusion majeure : la confusion entre le sujet et l'objet, c'est-à-dire que nous sommes d'emblée au cœur de la définition 
du fantasme, telle que nous la donne la psychanalyse. Et il est nécessaire de souligner qu'il est exceptionnel que le sens attribué à un mot par la 
psychanalyse, recouvre celui que lui donne le sens commun. Le terme d'inconscient, par exemple, ne signifie pas la même chose au sens courant qu'au 
strict sens psychanalytique. Au sens courant, l'on pourra dire que ce qui est inconscient est ce qui n'est pas connu de la conscience, comme la langue 
chinoise, par exemple, que je ne connais personnellement pas : elle m'est in-consciente, si l'on peut dire. Cet inconscient, au sens courant, ne se laisse 
nullement confondre avec l'inconscient de la psychanalyse qui renvoie essentiellement au caractère dynamique de la libido et du refoulement. En définitive, 
le Ça et le concept de pulsion sont pratiquement les seuls concepts pour lesquels définition commune et définition psychanalytique coïncident en tous points.  
Précisons tout de même la dynamique particulière que la psychanalyse attribue au Ça (lieu des pulsions) et à la pulsion elle-même. Entériné par Jacques 
Lacan comme l'un des quatre concepts fondamentaux de la psychanalyse (Séminaire 1964, Livre XI, Seuil, Paris, 1973), S. Freud en donne dès 1915, une 
définition plus précise (S. Freud, "Pulsions et destins des pulsions", dans Métapsychologie, Gallimard, coll. "folio-Essais"), décomposant la pulsion en quatre 
termes essentiels :  
Pulsion : Poussée qui a sa source dans une excitation corporelle et dont le but est de supprimer l'état de tension qui règne à la source pulsionnelle.  

 une poussée,  

 un but (mettre fin à l’état de tension),  

 un objet (ce qui permet d’atteindre le but),  

 une source (l’excitation).  
En outre, S. Freud attribue quatre destins aux pulsions :  

 le renversement dans le contraire,  

 le retournement sur la personne propre,  

 le refoulement,  

 la sublimation.  
Sans préjuger de l'intérêt purement informatif que peuvent présenter les émissions de télévision ci-dessus citées, il est peut-être intéressant de les passer à 
la moulinette de cette grille de lecture que nous propose S. Freud et sa méthode psychanalytique.  
Y a-t-il a une poussée à regarder de telles émissions ? À n'en pas douter ! Ne serait-ce que parce qu'il n'y a rien d'autre à regarder, justement. Y a-t-il un 
but ? Le but est indéniablement l'obtention d'une satisfaction, le plaisir de regarder. Y a-t-il un objet ? L'image renvoyée par la télévision. Enfin, y a-t-il une 
source ? L'œil, sans aucun doute ! Ce que M6 a parfaitement bien compris au travers du logo de "Loft story". Quels peuvent bien être les destins d'une telle 
pulsion ? Le renversement dans le contraire ? Certes, alors que je pensais pouvoir me reposer et regarder tranquillement un sujet qui m'intéresse à la 
télévision, ne voilà-t-il pas que je m'énerve et que je commence à zapper ? Le retournement sur la personne propre ? Bien sûr, alors que je souhaitais voir et 
entendre les autres, n'ai-je pas tout à coup envie de bondir moi-même sur le plateau afin de m'exhiber et de faire entendre ma propre manière de voir les 
choses ? Le refoulement ? Indéniablement, il m'arrive parfois de m'endormir devant l'émission… La sublimation ? La preuve : j'en fais un éditorial le 
lendemain !  
Au-delà de l'intérêt purement conscient et informatif que l'on peut retirer de ces émissions, d'un point de vue strictement inconscient, il est indéniable qu'elles 
stimulent et déchaînent (c'est le cas de le dire) nos pulsions, c'est-à-dire le Ça qu'il nous a fallu refouler toute la journée. Lui donne-t-elle, pour autant, un 
sens ? Non, car le Ça étant par définition inconscient, le sens conscient qu'elles pensent nous donner, nous est finalement de peu d'intérêt pour 
véritablement comprendre nos pulsions inconscientes, qu'elles semblent bien plutôt reproduire à l'identique, ces émissions apparaissant elles-mêmes comme 
extrêmement mouvementées. Nous sommes aux antipodes de l'interprétation analytique qui, elle, est primordiale, dans la mesure où elle est, avant tout, 
coupure signifiante. C'est-à-dire qu'elle fait à la fois coupure et, donne à la fois du sens à ce qui n'en avait pas jusque-là : le Ça. Elle donne du sens au Ça. 
Car il est bon de rappeler que, parmi les trois types de résistances inconscientes que l'on peut classer selon les instances qui les stimulent (Ça, Moi, Surmoi), 
et que l'on rencontre dans l'inconscient, la résistance due au Ça est, sans aucun doute, la pire : c'est la répétition. Car le Ça résiste sans cesse à la coupure, 
en répétant la même chose, les mêmes pulsions, alors même que la satisfaction n'est que partielle et la plénitude jamais atteinte. Bien sûr, nous sommes 
tous tentés de dire : il faut que Ça cesse… Que Ça s'arrête… Éteint-moi Ça… Mais, généralement, rien n'y fait ! Et l'on continu de regarder le Ça : vu à et par 
la télé. Essayons plutôt de nous rappeler que le terme sanscrit "Nirvana" peut se traduire en français par "Extinction". 

 
http://www.abreactions.asso.fr/home/article.php3?id_article=59  
 

" C’est d’elle que proviennent toutes les pulsions des humains tels: se nourrir, se reproduire, l’amour, dormir… C'est l'ensemble des pulsions instinctives, 
sexuelles et agressives. " 
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